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DES DANSES MODERNES

   
 LE CANARD. — Mesdames Tango, Mesdemoiselles Fox-Trot et Messieurs Shimy, nous vous recommandons notre Invention

pour vous faire perdre l'habitude de danser vos danses collantes. Ces appareils sont en vente chez M. Prudence, rue du Valse-
Lanocier coin Menuet. À force de piqûres, vous vous souviendrez des anciennes danses de famille.

Couic!
   Prenez la bonne habitude de lire “Le Canard” chaque semaine

 Couac!
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{> UNE VERITEDEVOILEE
4 (18ième Concours)     

 

LES FAITS D'LA S'MAINE

 

     
Madame Laidron, se croyait la plus jolie do la ville. Elle

revenait de chez le photographe.

—Regarde, dit-elle à son mari, comme je suis bien natu-
relle sur cette photographie?

Son premier geste est de déposer sa photo sur le piano,

mais, se ravissant, elle dit:

—Tiens, je n’y pensais pas, mon chéri, retourne donc chez

le photographe, et demande-lui de la mettre dans sa vitrine.

Monsieur Laidron sort et, quelques instants après, il re-
vient, l’air penaud. Sa femme l'attendait avec anxiété:

—Puis, qu’est-ce qu’il a dit?

Monsieur Laidron — Bien, il à répondu que si tu as assez

d’argent pour lui payer une rente sa vie durante il le fera, mais,

sans cela, en t’exposant dans sa vitrine, il est positif que sa
clientèle va prendre la fuite.

ANNETTE FINEMOUCHE.

PRUDENTEPRECAUTION
(18ième Concours)

Un propriétaire a le fétichisme de sa cave; malheureuse-

ment les rhumatismes l’empêchent d'aller contempler les tré-
sors qu’il a amassés là. II engage donc un domestique.

—Savez-vous siffler?

—Mais, monsieur, cette question?...

—Répondez.
—Qui, je siffle.

—Sifflez-moi quelque chose.

Le domestique s'exécute.

—Bien, mon ami, le son est perçant, soutenu, c’est très

bien, je vous prends à mon service. Mais quand vousirez à la

cave, vous sifflerez tout le temps; comme ça, je serai sûr que
pendant que voussifflerez un air, vous ne boirez pas mon vin.

FOLICHONNE.

 

 :0:

Unevieille coquette interroge un visiteur un peu excédé de

ses façons mignardes.

—Quel Age lisez-vous sur mon visage?

—Au regret, madame, de ne pouvoir vous répondre, je ne

sais pas lire entre les lignes.
 

VIENT DE PARAITRE
COMMENT PREVENIR OU GUERIR

LE MAL VENERIEN
LES MALADIES DES

VOIES URINAIRES
ET DES

ORGANES GENERATEURS
r le Docteur J.-M.-E. PREVOST

Spécialiste en Pathologie Génito-Urinaire

Ce livre, Illustré de 224 pages, embrasse toutes les connaissances a gène
: ot doMédecine©poputaire:" gontlent LA DESCRIPTION DES MA Bigs
INTIM LA FEMME et donne lesCrvens fee plus
re desSonréserver et deTescombattre. No cents, et 15 cents par la poste.

DEOM FRERE, 231 rue Ste-Catherine Est; -LBRAIRIE PONY, 874 rue Ste-

 

  Catherine Est, et dans toutés fos bonnes lIbrairi
 

La “session mondaine” de Québec est tranquille et il paraît

que les députés et ministres sont contents des économies que

font, malgré elles, leurs épouses.
*
*e

Un vol a été commis, sur la rue St-Paul, la semaine der-
nière. Le voleur est “au large” et la victime ‘‘à l'étroit”.

*
LU *

11 y a des gens qui préfèrent le piano Pratte mais qui achè-

tent des marques anglaises par snobisme, Honte aux snobs!
*

e x

En faisant une chute sur le trottoir, une femme s’est dé-

mise le pied gauche. Transportée d'urgence à l'hôpital, on lui

a fait l’amputation du pied droit.

® *

Quinze hommes ont été trouvés dans une maison de la rue

Cadieux. Comparaissant devant le recorder, ce dernier les a

condamnés à retourner auprès de leur femme.
x

e *

Mardi soir, en apprenant la mort de sa belle-mère, un hom-

me est mort subitement. Après enquête, le jury du coroner a

rendu le verdict suivant: Mort de joie.
*
*

Mlle deLarouspétance, à l’occasion de son prochain ma-

riage, donnera un shower de sous-vêtements d’été et... divers.
*

+ *

La Société Protectrice des Animaux a fait arrêter une juive
de la rue St-Dominique pour avoir asphyxié trois punaises dans

son lit.

e * *

Deux locataires de la rue Plessis déménageront au mois

de mai parce que leur propriétaire a refusé d'augmenter le
loyer.

® *

Après avoir passé une quinzaine au Chateau Frontenac de

Québec, M. et Mme Lunedemiel, jeunes mariés de la saison,

reviendront à Montréal où ils donneront une réception, diman-

che prochain, dans la demeure qu’ils ont louée pour le mois de

mal.

e * »

Furieuse d’avoir reçu un valentin anonyme, Mlle De La-

courtehaleine s’est mise à rire de celui ou celle qui l’avait en-

voyé. REPORTER.

NOUVEAU VOLUMED'HISTORIETTES
-Le cinquième volume contenantau-delà de 400 historlettes parues dans

“Le Canard” en 1922, est MAINTENANT EN VENTE aux endroits sulvants®
A.-P. Pigeon, Limitée, éditeurs, 109 rue Ontarlo Est, Montréal.
Dans tous les dépôts de Journaux de la ville et de la banlieue.
Ant.Langlois, 26 Côte de la Montagne, et dans les dépôts de Journaux, à

usbec,

M. Cadorette, 55 rue Bacon, Biddeford, Me., E.-U.
Quelques exemplaires du douxième, troisième et quatrième volume sont

encore en vente aux bureaux des éditeurs.
PRIX — Au bureau et dans les dépôts, 250.; expédié par la malle, 800.

A-P. PIGEON, LIMITER,
109 Ontarie Hot
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LES ECHOS DU “ CANARD”
. MONTREAL

Albert B., comment aimes-tu à faire le fish quand tu pars de chez
Blanche? — Cécile, de In rue deLorimier, ferait mieux de regarder ses

jambes avant de rire de celles des autres — Adrien, comment aimes-tu

aller au Frisco avec Lucille et Carmen? — Paul D., aimes-tu l’avoine d'Eva?

Comme valentin, Marie, de la rue Marianne, a fait poser son portrait.

FAUBOURG QUEBEC

Thérèse, que Vas-tu faire si souvent dans le Red-Light? — Quand elle

va en soirée, Yvette G. prend une chaise pour deux.

FAUBOURG ST-JEAN-BAPTISTE
Paul L., as-tu trouvé que le valentin que tu as reçu te ressemblait?

MILE-END

Ernestine L., tu devrais changer ton excitation pour du savoir vivre —

Si la jalousie fleurissait, il y à longtemps que Cécile L. serait en fleurs.

. BOULEVARD ST-DENIS

Coq_B. aime les poulettes de 14 ans — Si la jalousie fleurissait, 11 y a

longtemps que Robert D. seralf’ en fleurs — Jules B., comment aimes-tu

tes petits tours sur la rue D. avec Mlle D.? — Emile dit qu'il ne peut pas

se passer de sa grosse ML.

      

HOCHELAGA

Rémi L., parles-nous donc de ta blonde de St-Henri?
STE-CUNEGONDE

Pauvre Amédée, il a perdu sa liberté? Bravo l'amour! — Ab! Ah!

les amis, le grand Armand est motorman?

ST-HENRI
Albert D., as-tu nettoyé les coussins de ton Ford? — On demande un

arpenteur pour mesurer la langue de Margueritte V. — Alma, aimes-tu

Réné autant que l’été dernier?

COTE-DES-NEIGES

Laurette D., tu devrais mettre ta langue dans ta poche — Raoul D.

devrait changer son excitation pour du savoir vivre.

POINTE ST-CHARLES

Lucienne dit qu'elle passe sur la rue Centre pour voir Paul L. — Mo-

este L. s'amuse à faire manger de l'avoine à Béatrice — Adrienne a l'air

d’une puce à genoux avec sa grande robe.

MAISONNEUVE

Pour amortir le bruit qui se faisait aflleurs, C. voulait acheter un

piano.

CARTIERVILLE

Virginie, penses à toi avant de parler des autres.

LONGUE-POINTE

BE. B. est spécialiste pour les... herbôtes — Juliette P. et Germaine

D. est-ce vrai que vous avez servi de valentins, la semaine dernière?

VIAUVILLE

Est-ce Annette ou Victoire qui a été marraine avec André?
YOUVILLE

On dit que Georgette et Claire ont de beaux yeux noirs.

PARC FRONTENAC

Cécile, Jeanne et Annette, est-ce que votre ‘“grimage’” vous fait hon-

neur?

; BOULEVARD MONK

- Jeanne et Thérèse, ne-rlez dorc pas de ceux qui ne sont pas logés par
charité.” Lists

VILLERAI

Adrienne ct Octave, quand allez-vous penser au mariage?

SAULT-AU-RECOLLET
Idora et Germaine, comment sont vos tourmalines rouges? — Alice B.,

À quand les noces avec Armand?
VILLE EMARD

Azilda, tu ne penses donc plus à ton ancien R.? — A. C., À quand les

noces avec le beau garçon avec lequel tu patines?

ST-JEROME

Si le coeur d'Alice C. était un ruisseau, on dit que Lucien sauterait

dedans — Germaine dit que c’est ennuyant depuis qu'Arthur est parti —

Violetta, tu es un peu jeune pour penser aux garçons.

ST-JOSEPH DE SOREL
Bella, on dit que tes amours vont bien avec Leo? — Rolland P, com-

ment as-tu afmé ta velllée de la Grande Rivière? — Léda, eomment vont
les amours avec J. M.? — Urbain G. a peur de se geler les oreilles en

venant voir sa blonde au village.

GRAND'MERE

Omer M., pourquoi marches-tu si tranquillement? — Jeanne G., pleu-

res-tu Léo? — On annonce pour le 64 février le mariage de Simonne avec

Edgar.

NICOLET

Mnrie-Anne B., préfères-tu G. à P.? — Rita, ent-ce pour voir Donat que

tu vas chez M.? — L. P., aimes-tu mieux Lucien qu'Alcide?

SOREL

Alice, comment as-tu aimé les vues avec Ovila? — Raphael, tu craches

‘en l'air et ça te retombe sur le nez — O. C., à qui le petit coeur? Est-il à

J. L. ou À. K.? — On dit que le salaire de P. B. a été augmenté de 25 cts.

par semaine — Si vous aimez à vous laisser emplir, allez voir Eugène L. —

On dirait que Noella est attirée par les beaux yeux de Jean.

VERDUN
Edmond ct Lucienne, lâchez-vous ou mariez-vous — Un certain pro:

priétaire de la fue Galt est bien jaloux du radio de sa locataire — Horten-

se, almes-tu l'avoine de V.? — Eva P., quand allons-nous aller aux noces

de J. P.?

LA TUQUE

Albert G., quel est le nombre de tes amis? — Simonne, comment ai-

mes-tu l’avoine d'Eva? — Yvonne, t'es-tu ennuyée quand Roméo est allé
à Grand’Mère? — Lauretta, comment vont les amours avec Elie?

ST-HYACINTHE

Raoul C., les arpenteurs sont découragés pour mesurer ta langue —

Comme valentin. on a reçu le portrait de Jeanne — Lucle F., est-ce que

Rosario te fait mal au cou? — Rose C., de qui es-tu jalouse?

HULL

SI le coeur de D. L. était un ruisseau, Cécile sauterait dedans — Op
veut raffler le nez de Bidou.

FARNHAM

On dit que Jos L. n’a pas trop de misère à hiverner ses animaux —

Adélard L., est-ce qu’il y a encore des carosses chez M. & M.

DRUMMONDVILLE

Isola G., souffres-tu de jalousie? — Gertrude, la lune t'a vue le 4 fé-

vrier — Alice, es-tu encore en deuil? — B. O.…. appreuds à rire avant de

sortir.

TROIS-RIVIERES
A. H. demande un vieux garçon découragé pour patiner — Thérèse,

estce que ton nez est à vendre? — Eva, comment aimes-tu les boutons

jaunes? — Cora, est-ce que ton ami te coûte cher? — On dit que Flore

aime beaucoup son nouveau cavalier.

JOLIETTE

Avec les langues de Jeannot et d'Emilien, on peut faire une jolie corde

à linge — Jacques et Liliaune, comment aimez-vous Ja rue du Canal? —

Marie-Rose, qui paye pour ta poudre? — Quand il marche, on dirait que

Germain a peur de perdre ses culoties.

ST-LAMBERT

On dit que la langue de Laurence peut servir de radio — Jenny, com-

ment est H. L.?

LAC FRONTIERE

Comme une puce à I'agonie, Yvonne aime L. — Jeunes gens, plantez

vous; Mary-Ann se cherche un cavalier.

VALLEYFIELD

Aurore P. dit que les garçons peuvent se laisser sécher le nombril

avant de lui parler — Depuis que sa blonde est partie, C. L prend son vieux

stock — Emile, comment aimes-tu & voir Fabiola quand tu parles à Emé-

rauda? — Arthur L., tu es trop jeune pour penser aux filles.

. BELOEIL
Roger, as-tu digéré l'avoine d'Albert? —Madeleine B., tu es trop jeune:

pour aller au rond.

BERLIN, E..U.
Adelbert 'G. dit qu’il est tellement occupé qu'il n’a pas le temps de:

faire le poteau au coin de la Main — Pour montrer ses belles jambes,

Alice porte ses robes courtes.

ASBESTOS
Eva, quand ton manteau aura des petits, tu étoufferns la race — Ane

tonio, comment aimes-tu A prendre des marches avec Bertha?

BELLERIVE
SI le coeur de Lucien était un ruisseau, on dit que Blanche sauterait

dedans comme une grenouille.

POINTE-AUX-TREMBLES
Irène M., pourquoi es-tu si triste? — Si le eoeur de Clément était un

ruisseau, Eva plongerait dedans.

ST-LAURENT
Jeanne et Yvette, si vous ruce, j'vous dételle et vous ratelle.

(A suivre en 146 page).
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UN PEUDE TOUT
(18ième Concours)  

 

 

QUELQUESREFLEXIONS
(18ième Concours) 

 

      
 

—II paraît que c’est un endroit excellent pour les carpes?

—J'pense bien, depuis 8 jours que j'y pèche et je n’ai pas

encore pu en décider une à le quitter.
*

* *

—Eh bien, madame,'ces champignons d'hier? |

- —Exquis, délicieux.
—Alors, nous pouvons manger les nôtres?

ox

Madame — J'ai lu que le‘girafe a la langue longue de qua-

rante centimètres.
Monsieur — Ne la jalouses-tu pas un peu?

*
* * .

—-Que feriez-vous en entrant dans une maison pleine de

fumée?
—Moi? Rien. Je tomberais asphyxié.

*
e *

—Oui, nous lui faisons apprendre la danse et la musique.
—Comme cela, elle pourra s'accompagner elle-méênie,

e +
—L'airde la montagne a l’air de vous réusir.

—Oui, oui, il faut noter, aussi, que j'ai laissé ma femme

dansla piaine.
. BEBETTE.

LA VOIX DEL'EXPERIENCE
(18ième Concours)

Un jeune avocat, chargé de défendre un récidiviste endurci,

et convaincu de la culpabilité de son client, lui conseille de tout

avouer.
—La franchise est encore le meilleur moyen d'obtenir l’in-

dulgence de vos juges, lui dit-il d’une voix insinuante,
Mais le cheval de retour persiste dans ses dénégations.
—Voyez-vous, répond-il à son avocat, vous n’entendez rien

à ces choses-là, vous en avez peut-être la théorie, mais moi —
et il Se frappe la poitrine avec orgueil — moi, j'en ai la pratique.

PENSATHOUX.

ROMANS — ROMANS — ROMANS
20 Volumes A votrs choix pour un dollar

 

 

Le Mannequin de Cire Aube d'amour L'Abandonnée
La Rançon du Bonheur Les yeux éteints M'Amour
Le Roman de Simone L'Amour vainou Qui?
Chanson d'Amour Coeur blessé L'Angelus
Un peu, beaucoup Premier &émol Séductrice
La Femme inconnue Coeur dompté Fine
Le coeur (ncortain Beauté perfide Mandoline
Deux coeurs de femmes, 2 v.Les yeux ouverts Fédora
Sous le masque de l'amourSuzy In blonde Friquette

v.L'heure d'aimer
Douce flancée
Soeurs rivales
Coeur méfiant
Deux femmes
La Belle Palmpolalse

Mariage d'inclination, 2
Vingt-quatre Décembre
Le baîsor d'amour
Vagues d'amour
Falbles coeurs
Rien qu'arais

grand amour L'amour pardonne LePetit coeur, yon
Roger- -Honte, 8 vols Mère coupable, 2 vols Mortel Baiser
Belle, riche et malhoureuse Les forces de l'amour Alles brisées

LIBRAIRIE DEOM FRERE
251 Eet, rue Sainte-Catherine

Demi-fermme
Coeurs torturés
Aimer... mo
Grand Coeur
La dernière Rose
Tout pardonne

  MONTREAL
  

Les emplois les plus faciles à remplir sont parfois les plus

difficiles à obtenir.

e * *

Si votre travail presse et que votre belle-mère vienne à

mourir,il est préférable de ne pas aller aux funérailles, le devoir

doit toujours passer avant le plaisir.

*
e *

On est réellement riche avec beaucoup d’argent que lors-

qu’on a su être satisfait avec peu.

‘

*

e *

Il y a des gens qui prétendent avir tout ce qu’il faut pour

vivre confortablement: il est souvent heureux pour ceux-là que
le Cerveau n'est pas compris dans les nécessités de la vie.

e * *

Ce n’est pas ce que nous gagnons mais ce que nous épar-

gnons qui nous enrichit. Ce n’est pas ce que nous mangeons,

mais ce que nous digérons qui nous fortifie. Ce n’est pas ce

que nous lisons, mais ce que nous nous souvenons qui nous ins-

truit.
CHOPPEE.

A BELLES DENTS
(18ième Concours)

Dans un bal charmant qui eutlieu dernièrement au Mont-

Royal, où les langues s’agitent autant que les jambes gambil-

lent.

Une jeune fille longue, maigre, un “mat de cocagne”, vient

 

 

© de faire son entrée dans le monde, plutôt ses débuts pour la
dixième fois, elle porte une toilette rose, singulièrement ajustée.

Aussitôt, dans le groupe des ‘‘supposées’’ demoiselles:

—Oh! voilà Mlle Belavant. Quel port, ma chère.

—Pauvre fille, comme sa robe est mal faite.

—Mais, chère madame, si sa robe était bien faite, elle ne

lui irait pas.

DANTE.

Beauté, Fermeté de la Poitrine
DISPARITION DES CREUX “pus EPAULES
T DE GORGE PAR L'EMPLOI DU

Tour MYRIAM  DUBREUIL EN

Le Réformateur Myriam Dubreull, réalisant les
plus récents progrès, garanti absolument sans dan-

r, approuvé par les sommités médicales, déve-
oppe et raffermit très rapidement la POIT. 3
D'une efficacité remarquable, 11 exerce une action

reconstituante certaine et durable our le BUSTH.
vanbon pour les personnes MAIGRES et NER-

Bienfaisant pour la SANTE comme SONIQUE
FORCE, 4 vonvient aussi bien la

u'à la FEMME,
RAISSBRA Lus PERSONNES MAIGRES

EN 25 JOURS ”,
Envoyez 3c. en timbres et nous vous enverrons

GRATIS une brochure do 32 pages, avee &chantil-
lon du REFORMATHUR.
Les joura de consultation sont: Joudi et Samedi

de chaque semaine, de 3 à 5 heures p.m.

Mme MYRIAM DUBREUIL, 320 Parc Lafontaine,
Département 6. Bolte Postale 8383. MONTREAL.
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SUR... LES NEZ
(18idme Concours)

 

   
QUELQUES MOTS D'ESPRIT

(18ième Concours)

 

    
On a dit que le style était l’homme, cet aphorisme a pu être

vrai au temps jadis; aujourd’hui que tout le monde ou, à peu

près, sait écrire, que nos gens ont appris par coeur-le ‘Parfait

Secrétaire” c’est une erreur; l'homme c’est le nez,

Ce nouvel axiome devrait être gravé en lettres d’or sur le

fronton des collèges, enseigné aux enfants dès le berceau, chez

un peuple libre et sagement organisé, il ferait après le catéchis-

me, la base de l’éducation publique.

Si le bon Dieu a placé le nez au milieu du visage, c’est

qu’apparemment il avait son idée; s’il n’avait pas voulu faire

de cet organe le centre de notre être, le miroir de notre coeur,

l’estampe des poivrots, il l’aurait mis autre part. C’est le nez,

le nez seul, qui donne à chaque figure une physionomie, enlevez

le nez et chacun ressemblera à tout le monde et tout le monde

ressemblera à une pleine lune.

Le nez est commie la nature; c’est un livre toujours ouvert
où les sages apprennent à lire. Les diplomates étudient tout

d’abord la figure de leurs -interlocuteurs, ils les laissent parler
et regardent le nez.

Les nez retroussés indiquent un esprit aventureux, hardi,

prompt, quelque peu étourdi mais spirituel. Les soubrettes de

nos jours ont le nez retroussé,

Les nez longs sont médiatifs; ils creusent les pensées, ce

sont des nez mélancoliques et revenus des erreurs de ce monde.

Ils sont bons pères, bons époux, même magistrats, mais ils ne

sont pas amusants.

Les nez ronds sont de joyeux compères ils ont toujours le

mot pour rire.

Les nez camards sont cyniques, ils dénotent le plus souvent

un déplorable caractère. .
Les nez politiques s’allongent le jour où les électeurs ne

veulent plus de leurs services.

I y à aussi les nez aquilins, fiers et orgueilleux, les nez en

pied de marmite qui acceptent toutes les bourdes que les nez
pointus leur font gracieusement avaler, mais l’analyse du nez

nous mènerait trop loin; qu’il nous suffise d’avoir posé en prin-
cipe sa toute-puissance. Terminons par un mot qui résume

toutes nos pensées,
L'hommes'’agite et il est mené par le bout du nez.

DANTE.
 30:

Lui — Ton nouveau costume te va-t-il bien?

Elle — A merveille; je puis à peine me remuer dedans.

Avis aux ferventes de la mode; il se vend, maintenant du

crêpe All Time qui ne dure qu’une saison.

® * * .

Les lettres connaissent la mythologie; les gens peu soi-

gneux, la mite au logis et les gens aimables, l’ami au logis.
*. *

Les jeunes filles, dont la fête tombe le 29 février, doivent

être fort exigeantes quand arrive leur anniversaire.
*

e *

Une femme aime son chapeau aussi longtemps qu’elle n’en

voit pas un plus beau sur la tête d’une autre femme.

& * *

Un mariage de raison est un mariage qu’on a tort de con-
tracter cay, l’union sans amour équivaut & un plat sans sel

*
e *

Mieux vaut se priver de dix bienfaits que de se priver d’en
placer un.

WILFRID G.

UN CANDIDATBIEN JUGE
- (18ième Concours)

Un candidat à la députation faisait un discours politique,
dans une réunion d'ouvriers. Pour s’attirer la sympathiede
son auditoire, il leur dit:

—Je suis fier de parler à des ouvriers, du reste, je suis, ou-
vrier moi-mêmeet j'ai travaillé souvent alors que vous dormiez.

Un auditeur dans l'auditoire.

—Alors, vous devez être voleur!

 

SAMSON.

POUR FINIRLA BATAILLE
(18ième Concours)

Deux hommes s'injurient dans la rue, hurlent, puis se ruent
l’un sur l’autre, grincent des dents, les yeux hors de la tête,
prêts à s'écharper.

Un passant crie:
—Eh! les batailleurs, il y en a un de vous qui perd son

porte-monnaie!
Les deux hommes se lâchent et se mettent à chercher par

terre. : CLEO. °

 

 

LES 5 TRAITEMENTS MODERNES
1* — Troubles du sang, vessles et menstruations. Retour d'age.
2° — Dyspepsie, Estomac, Intestins dérangés. Vers Intestinaux.
8° — Eczéma et toutes les maladies de peau. Hémorroïdes.
4° — Rhumatisme, Sclatique, Névralgie, Lumbago, Goutte.
8° — Toutes ies maladies spéclales aux femmes ot aux Jeunes fiiles.
Envoyez-nous tous les détails dé votre cas ou bien veulllez passer

à nos bureaux. Consultations gratuites. Traltement epécial de I'impuls-
sance et Maladies Vénériennes chez l’homme et la femme.

mon) Docteur O.LERICHE, :
[Envoyeztimbres| desHopitaux de Londres et Paris,

Tél.: EST 5988 770 St-Denis, Montréal.
Auss! HOPITAL pour Cas de Maternité et tous Cas privée.   

Tél.: EST 4788

CAFE DES IMMEUBLES
LE PLUS CHIC CAFE DE LA PARTIE EST

Les amateurs de la banne bière ne vont pas ailleurs
Repas à toutes heures "

L'ENDROIT IDEAL POUR DISCUTER D'AFFAIRES
TOUT EN DEGUSTANT UN VERRE DE BIERE

404 SAINTE-CATHERINE EST
(Près St-Hubert)   
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3 LA MEPRISEEXPLIQUEE

ia (18ième Concours)    

 

LES DIFFERENTS THES
(18ième Concours)

  

       
Depuis longtemps le fils du père Mathieu a quitté son vil-

lage pour aller vivre à Paris,
LÀ, le jeune homme se lance dans la littérature et vit, fort

honnêtement, ma foi, du produit de romans-feuilletons qu’il

écrit en collaboration.

It n’a jamais dit à sa famille quels sont ses moyens d’exis-

tence, connaissant l’instinctif préjugé des paysans contre les

artistes et les écrivains.

Au bout de six ans d'absence, il se décide à venir passer

quelques semaines dans la ferme paternelle, répondant évasive-

ment aux questions que lui pose son père sur son genre de vie.

Le vieux fermier flaire un mystère et se promet de le percer.

Une bonne occasion se présente: un matin arrive une let-

tre adressée à son fils, tandis que celui-ci est allé se promener

dans les bois.

Le père Mathieu tourne et retourne la missive entre ses

doigts: enfin il ne peut plus y tenir:

—J'vais donc savoir à quoi il s'occupe! s’écrie-t-il .

Il déchire l'enveloppe et se met à lire... Dès les premières
lignes, il pâlit... ses mains tremblent... il continue quand

même. *

Epouvanté, il se sauve en criant:
—Monfils est un bandit et un assassin! J'me doutais bien

de quég’chose, mais pas d’une abomination pareille!

A cel instant, le “bandit” rentre de la promenade.

Dès qu’il le voit, le père Mathieu lui dit bouleversé:
—Ab! brigand, vaurien!- J’sais maintenant c’que tu fais à

Paris! Tu n’as pas honte!

"Et il lui tend la lettre fatale.
Le jeune homme la parcourt des yeux et aussitôt éclate de

rire.

Voici ce qu’elle contenait:

“Mon cher Xavier,

“J’ai réfléchi; tu as raison: il faut que la comtesse dispa-

raisse. Ce sera facile, puisque nous avons supprimé son fils

la semaine dernière. Mais quel nioyen employer? Le revolver,

le couteau ou le poison? J'Apte pour le poison. On pourrait le

lui faire donner par sa fille, devenue folle depuis que nous avons

fait noyer son père sous ses yeux... Pour corser un peu l'affai-

re, nous pourrions, en 1nême temps, incendier la ferme — et

griller les fermiers, Lien entendu... Je te luisse «cite partie
de la besogne: tu es en ce moment merveillusement placé pour
la mener à bien; j'espère que tu t’en tireras à ton houneur.

“Bien à toi. Ton fidèle collaborateur.

“PAUL”.

Tout s’expliqua... Mais il fallut un bon moment au père
Mathieu pour qu’il se romit de sou’ émotion.

HEPISTAPHERE.

 

 

    

  

UN PARFUM TRES POPULAIRE
Demandez le es 5 Qo. . SE ve - .

boutelilo. captivant 35 ‘fm “RENE. En vente pasiout, 5c ln+
Empraquetago Indi*iJuel, Jamais à Ia snesuro.

Agence NATIONAL DRUO.

 
  

Pour activer la vente de ses différentes sortes de thé, un

commerçant adécidé de donner une marque différente suivant
la classe.de clientèle à fournir. Voici la liste de ces marques

que nous avons pu nos procurer:
Pour les amoureux... Félici. . .thé.

Pour les personnes mariées... Fidéli.. .thé.

Pour les femmes... Curiosi...thé.

Pour les politiciens... Incapaci...thé.

Pour les philanthropes... Générosi...thé.
Pour les sages... Rare...thé.

Pour les imbéciles... Majori...thé.

Pour les honnêtes gens... Sécuri.. .thé.
Pour les voleurs... Immuni.. .thé.

Pour les soldats... Indemni...thé.

Pour les milionnaires... Pauvre... .thé.

Il reste au commerçant une marque, dont il n’espère nulle-

ment la vente, car il ne voit pas de clients pour l’acheter; c’est

la marque Liber. ..thé. C, MOI.

IL N'AVAITPAS PEUR
(18ième Concours)

Un brave paysan était de visite en notre ville, lorsqu'il fut,

malencontreusement, face à face avec quatre voleurs qui vou-

lurent le soulager de son gousset.

Mais le paysan ne l'entendait pas de cette oreille-là; pre-

nant ses deux courtes jambes à son côu, il partit d’une belle

allure. Il rencontre, fort heureusement, le pont Victoria et

alla s’y engager lorsque le gardien lui crie:

—Eh! monsieur, c’est cinq sous pour votre entrée.

Le paysan sortant de sa poche un trente sous, le lui tendit,

et comme le gardien s’apprétait à lui remettre son change.

—Gardez tout, car je paie pour ces quatre monsieurs qui

 

 

s’en viennent. FROUFROU.
:0:

UN MENTEUR GUERI
(18ième Concours) Le “

Eugène était bien alarmé; il était si menteur que personne
ne voulait lui parler.

Un médecin prétendait qu’il pouvait le guérir. Eugène va

le trouver et l’homme de science lui apporta une c... de co-
chon et lui dit d’en manger une en lui assurant que c’était un
bout de saucisse,

Aussitôt qu’il y eut goûté, indigné, Eugène s’écria:
—Mais, c’est de la...

Le docteur — Va, tu es guéri. Tu commences déjà à dire
la vérité. CHIBOUAITIEN.

POUR ETRE AIME
FAITES USAGE DU PARFUM

IRRESISTIBLE DE “MON COEUR” C'EST INFAILLIBLE
Echantilion, 25 sous ou $2.00 l’ance

Par la Poste, envoyez Mandac ou Timbres

2511 8T. URBAIN, "Tu YMERIE AROMA

 

  
    

  
Fase. ~~

~ MONTREAL,
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27 UN CAVALIER HONNETE
(18ième Concours)   

UNE VRAIEPERLE
(18ième Concours) à        

Fernande — Je suis heureuse d'avoir brisé mon engage-

ment avec Lucien, Il n’est pas l’homme que je croyais.

Blanche — Pourtant, j'ai toujours cru qu’il était un jeune

hommotrès distingué. Que t’a-t-il fait?

Fernande — Je lui ai retourné tous les cadeaux qu'il m'a

faits, tous, excepté la bague en diamants et quelques autres

petits articles que j'ai cru devoir conserver pour me dédomma-

ger de tous les repas qu’il a pris durant le temps qu’il m'a fré-

quentée, et je lui ai demandé de me retourner les miens.

Blanche — Il a refusé?

Fernande — Oh! non, seulement, il m’a retourné une boite

de cigares (pas ouverte) que je lui avais donnée. Des cravates,
une épingle, etc. Mais il m’a également envoyé cinq boites de

poudre, en me faisant dire, que c’était à peu près la quantité

qu’il avait emporté chez lui, sur ses habits, durant le temps qu’il

me fréquentait.

NAPOLEON,

M, Pouce possédait une bonne à mettre dans un écrin.

Elle s'appelait Opportune.

Opportune avait, pour son maître, des attentions char-

mantes:

Ayant remarqué que les mouches l’agaçaient, elle n’enlevait

jamais les toiles d’'araignée...

Ayant remarqué que le vin lui donnait des aigreurs, elle

buvait la moitié de chaque bouteille et mettait à la place tout

ce qu’il y a de plus naturelle comme eau...

Ayant remarqué son désespoir d’avoir du 30%, elle l’en-

leva de son coffre-fort, pour qu'il n'y pensit plus...

A la fin, M. Pouce sentit qu’il devait, lui aussi, avoir, pour

Opportune, quelque gentille attention: )
Alors, ayant remarqué qu’elle adorait la musique, il la fit

mettre au ‘“‘violon’”’!

PENSATHOUX

 
 

—
775 QUELLE SENSIBILITE
oN (18ième Concours)  

ENTRE PERESDE FAMILLE
(18ième Concours)  

 

      
Victor Massé, l'auteur des “Noces de Jeannette” était un

homme excellent, d’une sensibilité exquise — qui se retrouve,

d’ailleurs, dans toute son oeuvre.

Nul ne fut plus compatissant que lui pour les animaux...

Philippe Gille, critique d'art du “Figaro”, qui fut son ami,

raconte à ce propos une ravissante anecdote.

Persécuté par les souris, qui comettaient chez lui de grands

dégats, Victor Massé s’était, à la fin, décidé à leur tendre des

pièges.

Un jour d’hiver, Philippe Gille arrivant, le trouva en train

de regarder ses souricières. Deux souris avaient été prises.

—Qu'allez-vous en faire? demanda Gille.

—Je vais les mettre dehors, répondit Massé.

Et il alla ouvrir la porte de la rue. Mais il revint tout aus-

sitôt.
—Eh bien, demanda Philippe Gille, vous les avez expulsées?

—Non, je les rapporte. Il fait trop froid.
PENSATHOUX

LES MOUTONSSE SUIVAIENT
(18lème Concours)

L’institutrice — Jean, si vous avez dix moutons dans un

champ et que trois sautent dans un autre champ, combien en

reste-t-il dans le premier champ?
Jean — Aucun, mademoiselle.

L'institutrice — Comment?

Jean — Oui, mademoiselle, vous connaissez peut-être l'a-

rithmétique mieux que moi, mais vous ne connaissez rien sur

les moutons RUBIE,

 

 

Premier papa — Ah! que les enfants sont donc ingrats! Je

me saigne aux quatre veines pour pouvoir envoyer mon fils au

collège. Je ne fume plus pour lui expédier quelques gâteries

de temps en temps... et ce garnement ne prend même pas la

peine de m'écrire. Impossible de lui arracher une lettre...

Deuxième papa — J'abonde très bien en votre sens... ce-
pendant...

~—Cependant?...
votre fils?

—Non... je voulais dire seulement que je connaissais un

moyen de le faire écrire...
—Dites.

—Très simple. Je lui écris ceci:
inclus un billet de dix dollars. . .”

: —Comprends pas.

—Oui... et je ne mets rien dans la lettre.

PENSATHOUX.

ETAIT-CEUNREMEDE?
(18ième Concours)

Un missionnaire, se trouvant à table, voulut prendre un
plat, mais ce plat était tellement chaud, qu’il se brûla les doigts

et ne put retenir une imprécation qui n’avait rien de distingué.

Aussitôt, un convive prend son crayon et se met à écrire.
—Qu'est-ce que vous écrivez donc? demande le mission-

naire,

—Je prends note, afin de me rappeler votre prière pour lez
brûlures, C BEBBTTH,

auriez-vous encore quelque illusion sur

“Mon cher enfant, ci-
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Fondé ’ Circulation
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LE PLUS VIEUX ET LE SEUL JOURNAL HUMORISTIQUE
DU CANADA

J. E. RENEAULT
EDITEUR-PROPRIETAIRE

Toute communicationdevra être adressée au No 259 rue St-Christophe,
Montréal. Tél, EST 5489.

Journal Humoristique Hebdomadaire, paraissant tous les dimanches,
publié par J, E. RENEAULT, No 259 rue St-Christophe, Montréal.
Tél, EST 8489. La Cie A. P. PIGEON, LimIitée, 109 rue Ontarlo Est,
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(pour le Canada), $1.28. Un an (pour les Etats-Unis), $2.50; Six
mols (pour les Etats-Unis), $1.50. Strictement payable d'avance.

 

 

 

   
“LE CANARD” a toujours ridiculisé les danses modernes

et ce qui arrive aujourd’hui lui donne raison. Pour revenir aux
anciennes danses, il faut se déshabituer de certains mouvements
collants des danses du jour et c'est dans ce but que nous mon-
trons, en premiére page, une maniére aussi peu coûteuse que
piquante. Danseurs et danseuses, essayez-là et vous nous en
direz des nouvelles. Après quinze jours de traitement par ces
pointes, nous garantissons une guérison complète des danses
lascives.

QUE VOULEZ-VOUS SAVOIR ?
“LE CANARD", dès dimanche prochain, sous la rubrique

“Questions et Réponses” répondra à toutes les questions qui
lui seront posées. Naturellement, les_réponses seront & la
blague. Les “questions” devront &tres courtes et les “réponses”
seront ‘short and sweet” en deux lignes. Que voulez-vous
savoir? Ecrivez et celui qui vous répondra signera...

T. MENTEUR.

: LA PEURDUMICROBE
(18ième Concours)

Le docteur X... qui avait une peur bleue des microbes,

entre dans une pharmacie où il est connu, achète un timbre et,
ne sachant comment l’humecter:

—Votre santé est toujours bonne, mon enfant, demanda-t-

ilau petit commissaire?

—Bien, monsieur le docteur.

—Montrez-moi votre langue.

-L'enfant s'exécute, le médecin passe délicatement le revers
de son timbre sur la langue exhibée puis, le fixant sur sa lettre:

—C’est tout ce que je désirais, merci.

 

 

UN BLURT.

LES EXPLOITS
 

 

num! Hom! CELINE...
.-..MA BONNE CELINE!    

AEU
TORT
DELE
DIRE

CELINE

 

     
 

 

PENSÉES
(18ième Concours)

 

    
L'espérance et le souvenir ont le même prisme; l’éloi-

gnement.
*

e *

Quand on se quitte pour longtemps, comme lorsqu'on se

revoit après une grande absence, on se tait, parce qu’on aurait

trop de choses à se dire.

® * *

Il faut comprendre l'absence par le souvenir, la mémoire
est le miroir où nous regardons les absents.

*
» *

Nous ruinons notre bonheur présent par la fatale convoi-
tise d’un bonheur lointain qui nous échappe.

. ® * *

Le bonheur, comme les lunettes de notre grand’mère, est
souvent sur le bout de notre nez sans qu’on l’y voit.

*
* *

C’est quand on est deux qu’on apprécie enfin le bonheur
d’être seul. -

DOLORES L.
:0:

—Comment, mon vieux, tu es fâché avec ton banquier?
Je croyais pourtant qu’il prenait tes “intérêts”.

—Bien oui; mais il a fait mieux... il a fini par prendre
mon ‘“‘capital”.

 

 

C. CYRILLE PRUD’'HOMME
POSEUR DE TAPIS ET PRELARTS

Agent pour battage et lavage de tapis à l'électricité
SPECIALITE : — Réparations de vieux tapis.

6607b DeGaspé, Montréal — Tél, Calumet 3407   
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ILLUSTRES DE “MAX ET CELINE”
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HOM!HUM!]
CELINE,   
   

 
 

 
QUE VEUY-TU ?
 

Ÿ 4

P,

   

JE VAIS PRENDRE UNÉ
PETITE MARCHE POUR
MA DIGESTION, T'AU-
RAIS PAS QUELQUE
HOSE A

JE TE DONNE..LE
CONSEIL DE TE PRO-
MENER DANS LA
MAISON POUR TA
DIGESTION.    MÉ DONNER®

   

 

 

 

 

RIEZ DONCUN PEU
(18ième Concours)

 

    
QUELQUESDEVINETTES

(18ième Concours)

 

     
Le petit Fred arrive à la maison avec ses habits troués.

La mère — Veux-tu me dire où tu as été?
Fred — On a joué à l’épicerie et chacun représentait quel-

que chose. Moi, j'étais le fromage de gruyère.

» * * ’

La mère — Pourquoi as-tu volé ce bicycle?
Leo — Je n’ai pas voulu désappointé monsieur le curé.

11 a dit, dimanche dernier, qu’il est toujours en prière pour nos

péchés; comme j'étais sans péché, j'ai volé.

® * *

La visiteuse (au prisonnier) — Que signifie ce numéro sur

le devant de votre chemise?

Le prisonnier — C’est mon pseudonyme, madame.

; . * *

Elle — Maintenant, il faudra voir papa.

Lui — Mais, j'ai parlé à votre mère, hier.
Elle — Oui, mais papa vend des bagues.

*
e *«

Le mari — Ne t’ai-je pas télégraphié de ne pas amener ta
mère?

La femme — Elle est justement venu pour avoir une ex-
plication de ton télégramme.

’ JEAN RY.

—Qu'’est-ce qu’un plumeau?

—Un ustensile pour transporter la poussière d’un objet sur

un autre.

J J
e +

—Quels sont les gens qui vivent comme des poissons?

—Les gardiens de la paix parce qu’ils ne vont qu’en agent.

(en nageant).
*

° *

——Si un athé et un abbé tombaient dans un trou de boue,

qu’en sortirait-il ? ,

—Deux provinces grecques. L’Athéssalie (I'athé sali) et
la Beotie (l’abbé aussi).

® * *

—À quel moment un meurtrier fait-il preuve de cynisme?

—Quand il tient encore son arme et nie. (Son Arménie).
*

® *

—Quels sont les gens qui’ sont toujours malades?

—Les poêtes, parce qu’ils font des vers.
*

e *

—Comment peut-on guérir un avare de son défaut?
—En l'obligeant de porter des bas contre la varice. (I'a-

varice).
* *

—Quel est le comble de la lutte?

—C’est de combattre ses passions. C. MOL
 

 

LA “COLLECTION FAMILIA”
L'intérét et l'extraordinaire bon marché de ces volumes cartonnés

a font laCollgetion idéale des familles ot de bibliothèques. Prix: 40c.
r la malle.

« Aussi, le 3ème, 4ème et 5ème volume des “ Historiettes-Farces ” du
Canard ”, 25c, chaque, par la malle.
Chez ANTOINE LANGLOIS, 26 Côte-de-la-Montagne, QUEBEC, Qué.  

AVIS A NOS CLIENTS DES ETATS-UNIS
M. LUCIEN BERGERON,440 rue Sabattus, LEWISTON, Maine, E-U,

esi notre agent local pour le district comprenant: Lewiston, Auburn,
Brunxwick, Augusta, Waterville, Rumford et Chishoime, Maine.

Ceux qui veulent vendre “Le Canard” dans ces districts voudront
blon eadresser À lui.   
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DANS NOS THEATRES
CHEZ HOS ARTISTES

= pr

DeFéraudy laissera à Montréal un souvenir inoubliable. -

 

    
*

° *

M. Louis Préville est à peu près de ce qu’il y a de mieux à

l’Arcade.
*

* *

A la soirée dulundi gras, le 3 mars au Monument National,

on dansera les anciennes danses. Ce qui prouvera qu’autrefois,

on s’amusait aussi bien qu'aujourd’hui avec les danses mo-

dernes.
J

® »

La tournée Becman a mal tourné. Puisse-t-il s’en retour-

ner et ne plus revenir.

e * *

Avez-vous des vues pour une salle de vues?

louer le Moulin Rouge.

Allez donc

*
® *

On dit qu’Albert Giroux ne veut plus être impressario.

Becman lui a fait prendre la job en horreur.

*
ae *

Nous souhaitons que M. Valhubert revienne à la santé.

x
° *

Québec aura le plaisir d’entendre DeFéraudy la semaine

prochaine.

8 * =

Cet artiste irréprochable reviendra, dit-on, faire une se-

maine d’adieu à Montréal.

® * *

On dit que la revue d’Armand Leclaire a été écrite... à

toute volée.

FERULE MENDBS.
 :0:

“LES VEILLEES DU BON VIEUX TEMPS”

‘ Le Lundi-Gras, nous assisterons à une reconstitution des * Noces d'autrefois **,
Ce sera le folklore proprement dit avec ses anclènnes chansons’ à répondre, chan-
sons de chantfers, contes du pays, vieilles danses: cotlllons, ‘sets’ quadrilles,
glguos, Yyarsovienn . etc., le tout- accompagné par les violoneux, joueurs d'accor-
déon, d'os, de gul de ot de ruine-babines. I faudra voir l’intérieur de la
malson de campagne, Avec ses accessoires du temps: banc de “slaux’’, rouet,
ber, poèle À fourneau, catalognes. etc.

Les vrais Canadlens se donnoront sans doute rendez-vous en masse, le 3
mars, au Monument Natlonal, pour assister A ce specatcle st essentiellement du
terroir. ‘Lo Canard’ a déjà retenu ses billets, pour lui et sa “canne”, chez
Edmond Archambault, rue Ste-Catherine-eat.

THEATRE CANADIEN FRANÇAIS
Ste-Catherine Est Téléphonecoin St-André Alex. Sylvio, Dir-Prop, Est 5219

 

SEMAINE DU 25 FEVRIER 1924
UN GRAND DRAME SENTIMENTALE

“A

 
I ES   l'abride laloi?”

 

UN... PUIS UN AUTRE ,@.
A=

Accompagné de sa femme et de ses sept petits, Jos reve-

naît l’autre soir de faire un tour d’auto.

—Sais-tu, ma femme, dit-il, bien vite on va être obligé &
changer notre Ford. Voilà les enfants qui grandissent, ensuite

faudra que celui que tu as dans les bras s’en aille derrière, car,

il va être probablement remplacé.

—Bien, ne t'inquiètte donc pas pour si peu, dit la femme,

car c’est bien facile. On n’a qu’a faire changer notre carosse-

rie pour une autre, faite dans le genre d’un petit char. Avec ça,

on va étre “Gorlot” comme on dit; car tu sais que dans un

tramway il y a toujours de la place pour... un autre.

C. PAS TOUT.

DES CHOSESIMPOSSIBLES
(18ième Concours)

E
S n
e

 

(18ième Concours).      

 

Le père au futur gendre: Certainement, vous pouvez marier

ma fille. Si vous ne pouvez la faire vivre, comptez sur moi.

® * *

La mère à son fils: Comme tu es pâle, tu es malade, ne vas
pas à la classe aujourd’hui et amuse-toi, dehors.

* * *

Votre provision de charbon? n’importe quand, sans aug-

mentation de prix et bonne pesée.
*

[J *

Propriétaire au locataire: Ne vous inquiétez pas pour le

loyer de ce mois-ci. Je n’ai pas besoin d'argent.
*

» *

Un monsieur, en prenant le téléphone, demande un numéro
et on le lui donna immédiatement.

° * *

Le mari à son épouse: Choisis le chapeau qu’il te plait d’a-
cheter. Le prix n’a pas d'importance.

*

* *

Le rêve du petit garçon: La bouteille d’huile de ricin vide

et la pharmacie incendiée.

e * *

Le passager au conducteur: Tenez, mon cher ami, gardez la

monnaie.
DANTE.

THEATRERATIONAL FRANCAIS
Ste-Catherine Est, coin Beaudry Alex Gylvio, Dir-Prop.

SEMAINEDU 25 FEVRIER 1924
RETOUR DU POPULAIRE

“PIZZY-WIZZY et MACARONI”
10 JOLIES FILLES ELEGANTES.

ainsi que

Mesdames Juliette Bélivaau et Beaumont; vou Pellerin, Des-
marteaux, Wilbrod, Germain etVictor. °

KY bs

 

     
      

       

         ROSIN   

 

 



47ième Année — No28... LE CANARD, Montréal, Dimamche, 24 Février 1924 11

 

  

 

  
M:

)

COUIC! COUAC! COUAC! GLACE MORTUAIRE
(18ième Concours)

 

     
Il y a eu 5 ans, le 17 février, que sir Wilfrid est mort et...

la province de Québec, qu’il a tant aimée, ne lui a pas encore

élevé un monument.

+ * *

E. R. Décary (président de la Commission Administrative)

était à cheval sur le règlement de la ville de Montréal qui dé-
fend de construire plus de dix étages.

. * * *

L'Hôtel Mont-Royal s'est vu refuser le permis de cons-

truire son magnifique hôtel à 16 étages.
x _
*

En 1924, E. R. Décary (ex-président de la Commission Ad-

ministrative) fait la demande et obtient du Comité Exécutif
actuel le permis de construire un édifice de 14 étages rue St-

Jacques.
* »

*

Ti-Nest est plus chanceux pour lui que les autres l'ont été

avec lui.
* e

»

Montréal est plus chanceux que Québec. Elle va avoir son

“Affaire Delorme” et la vieille capitale n’aura pas son “Affaire

Blanche Garneau.”
* LJ

*

“Les Affaires Sont Les Affuires” dirait DeFéraudy, ça fait
monter la circulation des journaux et ça rapporte aux avocats.

* °
*

Pensez donc! Pour avoir défendu Delorme, lors de son der-

nier procès, l’avocat Taschereau réclame $24,633.33.
x +

+ .

Pour avoir défendu Frélier, 'avocat Pruneau ne doit pas

avoir reçu grand’chose.
= ©

*

Là où il y a de l'argent... les frais sont chers.
* +

*

Les juges (de boxe) Beaulieu et McNaulty sont des igno-
rants cu des gens sans jugement pour avoir rendu la décision
si injuste lors de la bataille, au Théiitre St-Denis, entre Harris

et Mireault.
* . ®

La Commission de Boxe est comme la Commission des
Liqueurs, elle fait ce qu’elle veut et ne s’occupe pas du public.

x
*

Est-ce vrai que l’Université de Montréal, université cana-
dienne-française, veut se transporter dans l’ouest?

* °
*

Il n’y à pourtant pas grand danger que l’Université McGik
s’en vienne dans l’est,

\

* e
*

On dit que I'hon, Taschereau va faire passer une loi spé-
ciale pour se faire rembourser le $1,000 qu’on lui a volé.

* °
*

On pourra les prendre à même les $15,000,000 de la Banque
Nationale,

Un jeune ménage part de Winnipeg pour Montréal
Au bout de quelques heures, la jeune femme, une brune

capricieuse, demande de la glace pour se rafraîchir; il n’y en

a pas. Le mari est au désespoir.

—Cinquante dollars pour de la glace! Je paierai cinquante

dollars.

—Cinquante dollars pour de la glace? demande un voya-

geur.
—Oui, monsieur.

—Eh! bien, vous en aurez à la station prochaine.
Effectivement, à la station suivante, le voyageur apporte

une assiette de glace. ’
Même scène le lendemain. Cette fois le voyageur demande

cent dollars. À la station suivante, il apporte une seconde asz-

siette de glace.

Et le lendemain... même scène.

—Dela glace!... crie le mari, il me faut de la glace!!!

Cette fois le voyageur ne souffle plus un mot.

—Cent cinquante dollars! s’écrie le mari pour le décider.

Le voyageur ne répond pas.
—Je vous en supplie, monsieur, dit le mari.

—Impossible, répond le voyageur, je ne puis plus retirer

de glace, mon oncle qui est mort à Winnipeg et que je ramène

dans sa famille... ne se conserverait pas jusqu’à Montréal

FOLICHONNE.

UNE CONSULTATION
(18ième Concours)

Un paysan madré consulte un jeune avocat. Voilà l’affaire:

—Si un canard va pondre un oeuf, dans une ferme, à qui

l'oeuf? Au propriétaire de la ferme ou au propriétaire du ca-

nard?

L'avocat se prend le menton, et, après grave réflexion:

—L'oeuf appartient au propriétaire du canard.

—Ah! répond le paysan, vous en êtes bien sûr?

—Absolument certain.

—AJlors, vous avez déjà vu un canard pondre un oeuf?

UN BLUET.

 

Si l’hon. Patenaude se présente comme maire de Montréal,
- votons pour lui.

x +.-

C'est un “bleu” mais, dans les affaires municipales, il ne

doit pas être question de couleurs.
* °

x=

Car... il y a plus de “jaune” que de “rouge” ou “bleu”.
Du “blanc”, il n'y en a pas.

*
® *

Le procès Delorme sera un vrai spectacle ct la Cour Crimi-

nelle ‘un vrai théâtre puisque les sièges sont réservés d'avance.
x

eo *

Sj 'gn pose une ligne de tramway sur lg rue Hôtel-de-

Ville, les voitures seront obligées de passer qup le trottoir,
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(Reproduction autorisée pour les journaux ayant un traité

avec la Société des Gens de Lettres).   

A NOS LECTEURS AMERICAINS
M. CADORETTE,55 rue Bacon, BIDDEFORD, Maine, E-U,, est notre

agent pour les districts de Biddeford, Sago, Old Orchard, Westbrook
Portland, Sandford, Springvale, Maine; ains! que pour le New-Hamp-
shire, Massachusett. Ceux qul veulent vendre “Le Canard” dans ces
districts sont pri&s de s'adresser à notre agent.    
 
 

Quand j'étais enfant, près de la demeure de mes parents,

habitait un ancien soldat du premier Empire, médaillé de Ste-
Hélène, qui avait pris part à toutes les guerres du grand con-

quérant. Comme tous les vieux grognards, c'était un admira-

teur fanatique de l'emprereur. Il professait pour son idole un

véritable culte; sa plus grande joie était de raconter ses cam-

pagnes, de parler de l’Autre; alors, suivant les jours,il s’atten-
drissait, versait des larmes, ou bien, il s’exhaltait et se mettait

dans des colères terribles.

Je recherchais la société du vieux soldat; le soir, je venais

m’asseoir à côté de lui sur le banc de pierre adossé au mur de
sa maison. Il m’avait pris en affection; dés que j'arrivais, il

recommençait le récit de ses aventures. Je l’écoutais sans me
lasser, hypnotisé; il me communiquait son enthousiasme, sa

foi naïve dans le grand homme; je sentais des frissons agiter

tout mon corps d'enfant, cela me troublait délicieusement, et
lorsque l’empereur apparaissait, attentif, silencieux, je tombais

dans une extase.

Une fois l’empereur lui avait parlé.

C’était en Russie, il montait la garde: l’empereur visitait

les postes et s’était arrêté devant lui.
—Otùdonc ai-je vu ce maraud? demanda-t-il.

—A Austerlitz, Sire.
—A c'est toi, dit l’empereur en lui pinçant l'oreille.

A ce récit je partageais la joie et l’orgueil du vieux brave;

dans une hallucination, j'entendais l’empereur, je le voyais,

et toute la nuit j'en rêvais. Je me promettais d’accomplir des

prodiges d’héroïsme pour qu’un jour un empereur, un autre

Napoléon, vint aussi me pincer l'oreille.

Douces illusions de mon enfance qu’êtes-vous devenues?

Le vieux soldat avait une façon naïve de raconter qui vous

empoignait. Il avait des doutes sur la fin de l’empereur.

Parfois il me disait à voix basse:

—Ecoute, petit, n’en parle pas, il n’est pas mort.

Je le crovais. Il était si convaincu!

Et la réponse de la sentinelle du palais de Schoenbrunn?

Un de ses camarades, un grenadier, montait la faction de-

vant le château impérial le jour de la célèbre entrevue des em-

pereurs.
L'empereur d’Autriche et Napoléon passaient.

Le grenadier avait le visage couvert de balafres.

L'empereur d'Autriche s'arrêta et montrant les glorieuses

blessures, il dit: :

—Les soldats qui portent de pareils coups ne sont pas à

dédaigner.
Le grenadier, immobile, au port d'armes, répondit d’une

voix grave:

—Ceux-là sont morts, Sire.

Ces souvenirs exaltaient ma jeune imagination; alors, pour

 

ATTENTION — CLAIRVOYANTE
Madame CAROLUS, clairvoyante parisienne et * ", donne

des consultations, de 10 A.M. à 10 P.M., confidentielles. En anglais et
en français.

414 STE-CATHERINE EST, MONTREAL, Qué.   

changer, pour nous reposer des batailles, le vieux me contait

des anecdotes. ’

Je me souviens encore de l’histoire des pommes de terre
du sergent.

Une nuit, l’empereur, accompagné du maréchal Berthier et
de quelques généraux, visitait le camp incognito.

C'était la veille de la prise d’Ulm.

À l’extrémité du champ, dans uneclairière, l’empereur aper-

çut un grenadier de la garde qui faisait cuire des pommes de

terre sous la cendre.

Il lui prit fantaisie d’en goûter.
Il dit à un de ses généraux:

—J’éprouve le désir de manger une de ces pommes de
terre; allez demander à ce grenadier s’il veut vous en vendre

une,

Le général se détacha du groupe et s’approcha du sergent;

c’était un sergent.
—C'’est à toi ces pommes de terre? demanda-t-il.

—Oui, dit le sergent en saluant.

-—Veux-tu m’en vendre une?

—Non, répondit le sergent, ces pommes de terre ne sont
pas à vendre.

—Veux-tu m’en donner une?

—Non, plus, vous n’en avez pas besoin.
Le général insista, ce fut en vain.

I revint trouver l'empereur auquel il rendit compte de son
insuccès.

L'empereur détacha Berthier.
—Tu as de belles pommes de terre? dit le maréchal au

sergent.

—Belles ou pas belles, elles sont comme elles sont.

—Je désirerais en goûter; veux-tu m’en vendre une?

—Pas plus à vous qu’à d’autres.

—Rien qu’une, reprit le maréchal.

—Je n’en ai pas trop pour moi, dit le sergent .

Le maréchal insista, le sergent persista dans son refus.

Berthier rejoignit l’empereur, bredouille.

—Voyons,"dit l’empereur, si je serai plus heureux.

Il vint trouver le sergent.

—Tes pommes de terre répandent une bonne odeur, lui
dit-il; j'ai envie d’en goûter.

——Vous n’êtes pas le seul dit le sergent.

—Veux-tu m’en vendre une?

—Pas pour un boulet de canon.
—Fixe toi-même le prix.
—Inutile, je n’en ai pas assez pour moi.

—J’ai faim, reprit l’empereur; je n’ai pas mangé de la
journée.

—Moi non plus, dit le sergent.

 

: SUCCES SANS PAREIL
Après plusieurs années d'études et avec tout le succès déjà acquis,

quelque soit vos troubles en affaire, amour, amitié perdue ou maladie.
Jo vous garanti un succès complet pour Ja somme de $1.00 plus un timbre.

Prof. ANDRE, 788 rue 8herbrooke-Est, Montréal.   TT
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——Je t'en donne vingt francs.
—Je n’ai pas besoin d'argent; peut-être serai-je tué demain

et je ne veux pas que les kaiserlicks me trouvent l'estomac vide.
—C'’est ton dernier mot? dit l'empereur.
—Oui. Vous avez beau vous déguiser, vous cacher le visa-

ge dans le collet de votre manteau, je vous connais bien.
—Qui crois-tu que je suis?

—Vous êtes le petit caporal, parbleu! est-ce pas vrai?
—A présent que tu m’as reconnu, refuseg-tu toujours dé

me vendre une de tes pommes?

—De vous en vendre toujours; mais je vous fais une pro-
position: je vous invite à dîner avec moi à la condition que vous
me rendrez la pareille lorsque nous serons de retour à Paris.

—J'accepte, dit l'empereur; je t’en donne ma parole de
petit caporal.

—Alors, dit le sergent en lui montrant un tronc d'arbre,
assez-vous et dînons; les pommes de terre sont cuites.

Li les retira de dessous la cendre; il y en avait cing. Il choi-
sit les deux plus grosses qu’il donna à l’empereur; il mangea
les trois autres,

L'empereur s’assit et dévora les pommes de terre.

Quand il eut fini, il rejoignit les officiers qui l'attendaient

non loin de là.

—Je gage, dit-il à Berthier, que ce gaillard là est un de mes
plus braves grenadiers. _

Un an après, l’empereur donnait un grand diner au Palais
des Tuileries.

Entouré de nombreux généraux aux uniformes tout cha-

marrés d'or, il allait se mettre à table, quand on vint le prévenir
qu’un grenadier, forçant la consigne, voulait pénétrer dans le
palais, prétextant qu’il était invité à dîner par l’empereur.

—Qu'’on me l’amène, dit l'empereur.
On introduisit le sergent qui prit une attitude militaire.

—Sire, dit-il, me reconnaissez-vous? c’est avec moi que

vous avez soupé la veille de la prise d'Ulm; vous m’avez promis
de me rendre ma politesse.

—Ah! c’est toi, dit l’empereur, c’est très bien. Je me sou-

viens; on va te servir à dîner.
L'empereur donna des ordres.

—Sire, reprit le soldat, un grenadier ne mange pas avec
des domestiques; c’est à votre table que je veux dîner,

—Tu as raison, mon garçon, dit l'empereur; tu vas prendre

place à mon côté.
Le sergent ne se le fit pas dire deux fois.

Il mangea de tous les plats sans dire un mot.
Le repas terminé, il se leva, fit le salut militaire.
—Un simple sergent, dit-il, ne peut pas manger a la table

de son empereur.

—Je te comprends, mon brave, dit Napoléon en riant: je

te fais sous-lieutenant et chevalier de la Légion d'honneur.

Es-tu content?

—Vive l’empereur! cria le sergent avec enthousiasme et il

se retira fièrement.
EUGENE FOURRIER.
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LA VRAIERAISON
(18ième Concours)

Des enfants jouent sur un terrain de jeux civique, la mère,

qui était avec eux, interpelle son fils Paul et lui dit:
—Paul, pourquoi ne chasses-tu pas ce gamin qui vous em-

pêche de jouer, tes soeurs et toi, en se jetant tout le temps dans

vos jambes.

—Maman, ce ne serait pas juste.

—Ab, pourquoi donc?
—Parce que ce terrain est la propriété de tous les citoyens

et par ce fait même publique, chacun a le droit d’y jouer.

—Oh, oh, très bien, Paul, voilà qui est bien parlé.

—1I1 serait égoiste et malhonnête de dépouiller quelqu’un
de son droit.

 

—C'est vrai. Je suis fière de mon fils...

—Et puis... je connais ce gamin-là... il est plus fort que

moi DANTE.

PRIX du GROS en LUNETTERIE
BEAUMIE L’OPTICIEN

SPECIALISTE

 

266 STE-CATHERINE EST
Entre St-Denis et Sangulnet

Voyez nos machineries dans la vitrine
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LES ECHOS DU “ CANARD ” — Suite
 

CAP DE LA MADELEINE

Pour clore le mois des valentins, on annonce pour le 31 février, le

mariage de Z. T. avec H. T. — Pour faire sa fraîche, Yvette A. ne regarde

pas le monde qu’elle connaît.

COTEAU STATION

SI 1e coeur d'Alp. V. était un ruisseau, les filles du Coteau sauteralent

dedans comme des grenouilles — Comme valentin, Aline B. a fait poser

son portrait — Hélène B. no pioche pas assez fort pour faire revenir

Edouard.

NOTRE-DAME DES VICTOIRES

Albertine et Yvonne disent qu'il est plus facile de se marier que de bien

trouver.
LA SARRE

Ernest B., sais-tu que Juliette ne tient pas à toi? — On dit que Juliette

se marie au mardi... le plus gras. — Germaine B., fais-tu des noces bientôt?

LEWISTON, E.-U.

Alice, comment sant tes amours avec Maurice? — Angeline, quand

tu vas aux parties de wist, change ton excitation pour du savoir vivre.

LACHUTE MILLS

- Blanche D., veux-tu une laveuse de pieds? — La lune a vu, dans un clos

de bois, C. et L. — Hector P., on te fait manger de l’avoine.

LONGUEUIL

Marianna et Simonne, à qui les conducteurs de char? — Hubert, com-

bien passes-tu de soir, par semaino, au Grenefield Park?

ST-ISIDORE DE PRESCOTT

La lune a vu Arthur et Jeanne, un vendredi soir.
ST-HUBERT

Clara, où as-tu acheté ta petite machine pour faire les nouvelles? —

Luména, qui t'a enseigné le ckant? -

QUEBEC

Evangeline C., as-tu eu bien du chagrin en apprenant le ‘’knock out”

de Kid MacN... à Montréal.

ST-TITE

Omer I'H., est-ce Lucienne ou Cécile que tu aimes le mieux? — Laurea,

on dit qu’Yvonne aura bien soin de Gérard.

RICHMOND

Un certain monsieur devrait faire alionger les robes de sa femme et

lui faire raccourcir la langue.
MONTREAL-NORD

Depuis qu’il n’y a plus de taxe sur les chiens, les femmes portent la

canne. }
EDMUNSTON, N.B.

J. H. M., est-ce un p'tit chat que tu as sur le menton? — On dit que
Simonne et Augustine préfèrent le sol américain au so) canadien,

ST-CESAIRE

Rosaire, laisse donc le lion de Félix tranquille — Jos G. dit: Business

ts good — On dit que Blanche L. use une paire de claques par semaine

à se promener avec Ovila.
CHATEAUGUAY (bassin)

Si le coeur de Germaine était un ruisseau, on dit que Patrick sauterait

dedans comme un crapaud — Si la jalousie flourissait, Héléna serait en

fleurs.

GRANBY

La langue d'Eva D. a beaucoup d'exercice -— Béatrice et Cécile, ‘est-ce

que vog chapeaux viennent du studio D.?

ST-DAVID

Jos L., on sait où tu vas prendre tes marches en raquette avec Jeanne

et Juliette — Rita et Simonne G. se disent très populaires dans Québec.
ST-REMI

Omer et Berthe, songez-vous à votre passé? — On dit que Albert C.

passe son temps A écornifler dans les chassis — Léo P., quand vas-tu

t'acheter un autre capot? ’

 

Ne restez pas assis a regarder
DANSER los autres. Apprenez les plus nouvelles danses, en

quelques leçons strictement privées du Prof. Rodolphe Hamel.

La soule place à Montréal où les cours sont garantis. Méthode
tacile: prix modérés. Studio: 18 Montée du Zouave (sur St-Denis

près Sherbrooke), Montréal, Qué, Tél. Est 6627 W. Venez au-

Jourd’hul.    

L'ASSOMPTION
Alexandra aime tellement V. qu’elle le mangerait en salade.

SUDBURY

Nu, sur une montagne, on dit que R. BE. ferait une belle allouette —
Gaston fait son frais avec Gabrielle.

TERREBONNE

On dit qu'Albert a fait réparer sa Ford — Cécile, tu te pousses un peu

trop en soirée.

WELLAND, Ont.
Jos. B. dit qu'il pèse 200 lbs, il va se battre avec Dempsey — D.’ s’en.

nuio de son cher B.

MARIEVILLE

Alice se tortille comme une anguille pour Sarto — Berthe, comment
vont les amours avec Georges M.? — Tancrède, comment vont les affaires
dans les rasoirs “safety”?

STE-ANGELE
Poleon C. va gagner le prix de finesse.

LACHINE
Cécile et Dolores, la lune voit sur la glissoire ce que les parents ne

voient pas.

WATERVILLE, E.-U.
Adeline P., quand vas-tu mettre ton chapeau de pallle? — Marie-Louise

D., est-ce que tes bas sont chauds?

PONT ST-MAURICE
Dopuis qu'il a laissé Angelina, on dit qu’Henri en perd beaucoup.

CHAMBLY (canton)
Marcel H., tu n'es plus le même depuis que Jeanne est allée te cher-

cher à la partie de cartes — Archille D., à quand ton mariage? — Viateur,
comment vont les amours avec Armandine?

PARENT

Alphés et Simonne, avez-vous fait du fancy sur le patin avant de vonir
à Parent?

SANFORD, E.-U.
Annette V., comment marches-tu? — On dit que la langue de Blanche

C. mesure 2 pieds et 2 pouces — On demande un arpenteur pour mesurer
la langue de Louis L.

ST-CLET
Ida, qui aura ton coeur? Le petit parisien? Le yankee? I'irlandais ou

S. de St-M.?

Un bon père de famille à

son jeunefils qui vient de ter-

miner ses études.

—Et maintenant mon cher

enfant, te voilà lancé dans la
*

vie.

—Oui, papa.

—Tu vas apprendre À con-

naître les hommes.

—Et les... femmes aussi.

 

enseignepar
GRAMOPHONE

*
+ *

Un pauvre diable de mari,

causant entre quatre yeux

avec un de ses intimes, se

plaint amèrement de l'avari- \
ce de sa femme.

—Elle me reproche jusqu’à Rénulint auréronant,
l’eau que je bois, dit-il. Caen Canadienne des
—Ce n’est rien. La mienne CoursPareeengance,

est pire, elle me reproche

jusqu’à l’eau que je ne bois

        Méthode nouvelle.
Succès assuré. Vous
apprenez l'anglais

comme un air de musi-
que. En 3 mois vous

Signez ce coupon.
Veuillez m'envoyer dis-

que échantillon et expli-
cation sur votre méthode.
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TERRIBLEERREUR
(18ième Concours)

 

    
C'EST BEAU... L'AMOUR (2;

“ (18ième Concours)  

 

 
 

Monsieur J... avait été invité à une soirée chez Mme M...

Or madame J... déclara n'avoir aucune robe convenable et

pria son mari de vouloir bien exprimer ses regrets à madama

Monsieur J... rédigea donc ce billet facétieux:

“Nous regrettons de ne pouvoir accepter votre aimable in-

‘“vitation et de ce refus nous vous donnons toutes les raisons

“conventionnelles, mais, le miotif réel est que ma femme n’a

“rien à se niettre; sa dernière robe est trop vicille de quinze
‘jours et son chapeau n’est plus de mode depuis ce matin”,

Puis, jugeant sa lettre très bien tournée, il se disposa à
écrire un mot à sa femme qu’il ne pouvait rentrer de bonne

heure à la maison. Voici son écrit:

“Je dois me rendre à une autre soirée où les invités ne sont

“pas tenus d’être vêtus avec recherche; je suis contrarié de ne
“pouvoir être auprès de toi pour te donner un baiser en te sou-

“haitant: Bonne nuit.”

Malheureusement, monsieur J... un peu étourdi, se trompa

pour écrire les adresses. Il expédia le billet de sa femme à
madame B... et celui de madame M... à sa femme.

Quelles têtes durent faire ces dames?

FOLICHONNE.

SAUVEÀTEMPS
(18ième Concours)

 

Un cordonnier allemand laissa la clef du gaz ouverte, dans

sa boutique et, en arrivant le lendemain matin, frotta une allu-

mette. Il y eut une terrible explosion et le cordonnier fut lancé

par la porte presqu’au milieu de la rue,

Un passant s’empressa’ pour le secourir et, après l'avoir

soulevé, lui demanda s’il était blessé.
Le petite allemand contemplait sa petite boutique qui brû-

lait et dit:

—Non, je ne suis pas blessé, mais j'ai sorti bougrement à

temps.

ZEBRA.

LES BEAUX ROMANS D’AMOUR
30c. le volume par poste.

Chaque volume comprend de 250 à 300 pages de lecture.

La jeunesse d'un coour. Paul d’'Aroy, Reine de Tango. Priollet, 1 vol.
1 vo La dame de coeur. Rouget, 1 vol.

Petit gas. Marcel Allain, ! voL
Supplice d'une mère. Gastyne, 1 vol.
La damo de la Lunde. Galoppin, 1 Vol.
Sanglante richesse. Spitmuller, 1 vol.
L'amour quand même. Garros, 1 vol.
La faute d’amour. Villemer, 2 vols.
Amour d'espions,  Mnrio, 2 vols.
Le supplicié. Jules Mary, 1 vol.
Le Rof Millard, Merouvel, 2 vols.
La grande aventure.
Le chemin du péché. Vincy, 1 vol.
Ma jolle, Spitmuller, 1 vo
Le flis d'Impéria.  Florigny, 2 vols.
Fanchon amoureuse. Jules Mary, 2

vole.
lls s'almajent. Maldague, 1 vol

LIBRAIRIE PONY

 

Amour défendu. Jules Mary, 2 vols.
La Reino Isabeau. Michel Zevaco,

2 vols.
RogerBon Temps. Edouard Adenls,

La faa‘de Madeleine. Ch. Merouvel,
vols,

Retour d'exil. Vlillomer, 1 vol.
Yvonne la simple. Geo. Maldague.

1 vol. Zevaco, 2 vols.
Par l'amour. Jean Corse, 1 vol,
Le coour de Gillette. Garros, 1 vol.
Eile étuit trop joile. Allain, 1 vol,
Rose sauvage. Geo. Maldague, 1 vol.
Le fruit défendu. Jules Mary, 2 vols.
Les sacrifiés. Bernede, 1 vol. 

Il faut aimer; l’amour c’est le rêve de la vie, le soleil de nos

vingt ans, la caresse de nos souvenirs.

Le coeur humain a faim d’aimer, Qu'importe les pleurs,

les meurtrissures, les déchirements de nos amours terrestres!

I faut aimer, aimer quand même.

Il n’est pas de pire solitude que celle du coeur. Quel désert

aride et sans oasis qu’un coeur qui n’a jamais aimé; il se des-

sèche, il devient égoïste à ne penser qu’à lui; au contraire, une

âme ayant connu l’amour, malgré les trahisons et l'abandon,

s’'élèvera et se purifiera par sa douleur. Elle peut atteindre tous

les héroïsmes, ayant souffert, elle est tout indulgente, et mettra

sa joie dans l’exquise douceur des souvenirs chers à évoquer.

RUBIE.

:0:

UN PEU D'ARITRMETIQUE
(18ieme Concours)

11 lui apprenait l’arithmétique... il était près d'elle... et

fl 'embrassait avec effusion en disant: Ca, c’est l’addition.

Et il additionnait les baisers apres baisers sur ses jolies

lèvres. Après, elle lui rendit ses baisers en lui disant: Ça, c’est’

la soustraction.

Alors, il l’embrassa puis elle l'embrassa, sans autre expli-

cation. Ils souriaient tous les deux en se disant: Ça, c’est la
maltiplication.

Le père de la jeune fille survint et les divisa tous les deux.

La jeune fille monta dans sa chambre et le jeune homme sortit

de la maison en oubliant de passer par la porte. C’était la di-

vision.

 

DOLKISTZOT.
:0: 

Le silence.
Ce cher monsieur qui ne dit mot,

De sa langue a pourtant ’usage;
Si c’est un sage, il est bien sot;

Si c’est un sot, il est bien sage.
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AMUSONS-NOUS
    

Un Anglais égaré dans Montréal aborde
un gamin et lui adresse ces quelques mots.

—Je vôlais aller au gare Viger.

—Âllez-y. .. je ne vous en empêche pas,
lui répondit l'enfant.

*
© *

Le mari — Je ne suis pas d'humeur,

ma chère, à supporter plus longtemps que
ce flandrin de Gaston vous fasse la cour.

La femme — Mais, mon ami, fl m’&

promis de m'épouser si je devenais veuve...

Ses intentions sont pures.
*

e *

Un apache qui n’a d'autres moyens d’existence que les at-
taques nocturnes, comparait devant le tribunal.

—Comment vivez-vous?

—Au jour la nuit...
*

e #*

Deux questions différentes.

Elle — M'’aimerais-tu toujours?

Lui — Seras-tu toujours... aimable?
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—Comment trouvez-vous mon chapeau, Julie?

—Pas mal, madame, j'en ai porté un pareil quand c'était
1a mode.

*
e *

Maman — Jean, qu’as-tu fait des deux sous que je t'ai
donnés pour prendre ton sirop?

Jean — J'ai acheté un sou de bonbon et j'ai donné l'autre

sou à Marcel pour qu’il boive mon sirop à ma place.
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